
Trop, c'est tfop !

Les entrepreneurs et artisans du bâtiment, hommes d'expérience, savent qu'années
de vaches grasses (pas trop, d'ôilieurs!) et ônnées de vaches rnaigres (voire anorexiques)
se succèdent au fil des cycles. Pour autant, ils ne peuvent comprendre - les besolns
de nos concitoyens étant argement reconnus que les mesures néfastes pour
la construct on se succèdent à un rythme effréné depuis 2011 au nom du retour à
l'équilibre budgétôire, en ignorant les coûts associés à la casse de l'outil.

Qui peut croire que 'ôccroissement de la taxôtion sur es plus-values n'a pas argernent
amplif é le blocêge du marché des trônsactions de logements? Oui peut croire
que le doublement en trols ans du taux réduit de TVA sera sans effet, notamment
sur la construction sociale et les trêvaux d'économie d'énergie?

Nous ne nions pas que les ternps soient durs et avons conscience des efforts accompl s
(notamment dispositif Duflot, retour des longs d fférés en PTZ+ pour es plus modestes).
f4ais comment comprendre qu'en période de crise, on cible systérnêtiquement notre
secteur comme s'rl était coupable d'on ne sait quel crime ?

Avec une prévision d'activité en recu de 3,5 % en 2013, qui induit 40 000 emplois perdus.
La seule cert tude est que ces pertes d'emploi dêns le secteur v endront grossir les
cohortes aux portes de Pôle emploi.

C'est pourquo la FFB fait des propositions indispensables à la relance :

- réduire lê durée de détention d'un bien immobilier pour être exonéré de la p us-vê ue;

- la sortie du secteur du bâtiment du régln'te des auto-entrepreneursj

- 'abaissement à 5 % du taux de TVA âppliqué à a construction sociôle et aux trêvaux
de rénovation.

Ce sera notre cornbat en 20131
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